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En linguistique et en sciences cognitives, la linguistique cognitive se réfère à 
une école linguistique qui estime que la création, l’apprentissage et l’usage du 
langage trouvent leur meilleure explication par référence à la cognition humaine en 
général. 
La linguistique cognitive se caractérise par son adhésion à trois postulats de 
base. D’abord, elle nie qu’il existe une faculté linguistique autonome dans l’esprit ; 
ensuite, elle considère la grammaire en termes de conceptualisation ; et enfin, elle 
affirme que la connaissance du langage provient de l’usage du langage. 
Les linguistes cognitivistes rejettent l’idée que l’esprit humain posséderait un 
quelconque module unique et autonome dédié à l’apprentissage du langage. Cette 
attitude s’oppose aux travaux réalisés dans le domaine de la grammaire générative. 
Bien que les linguistes cognitivistes ne nient pas forcément qu’une partie de la 
capacité linguistique humaine soit innée, ils refusent l’idée qu’elle soit séparée du 
reste de la cognition. Ainsi, ils affirment que la connaissance des phénomènes 
linguistiques – c’est-à-dire les phonèmes, les morphèmes, et la syntaxe – est 
essentiellement conceptuelle par nature. En outre, ils affirment que le stockage et le 
mode d’accès ne sont pas foncièrement différents pour les données linguistiques et 
pour d’autres connaissances, et que l’usage du langage pour la compréhension fait 
usage de capacités cognitives similaires à celles qui sont mises en œuvre pour 
d’autres tâches non linguistiques. 
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En rompant avec la tradition de la sémantique vériconditionnelle, les linguistes 
cognitivistes considèrent le sens en termes de conceptualisation. Au lieu 
d’appréhender le sens par le biais de modèles du monde, ils le voient en termes 
d’espaces mentaux. 
Enfin, les linguistes cognitivistes affirment que le langage est à la fois 
« incarné » et « situé » dans un environnement spécifique. Ceci peut être considéré 
comme une divergence modérée d’avec l’hypothèse Sapir-Whorf, dans laquelle le 
langage et la cognition s’influencent mutuellement, et sont tous deux intégrés dans 
l’expérience et l’environnement des sujets. 
Les linguistes cognitivistes, davantage que les linguistes générativistes, 
cherchent à assembler toutes ces découvertes en un tout cohérent. Une complication 
supplémentaire vient du fait que la terminologie de la linguistique cognitive n’est pas 
entièrement stabilisée, à la fois parce que c’est un champ relativement neuf et parce 
qu’elle s’interface avec de nombreuses autres disciplines. 
Les aperçus et les développements de la linguistique cognitive commencent 
aussi à être reconnus au niveau de l’analyse des textes littéraires (y compris les 
romans minimalistes). La poésie cognitive, nom sous lequel elle s’est fait connaître, 
est devenue une partie importante de la stylistique moderne. 
Il paraît difficile d’affirmer que les groupes d’écrivains minimalistes 
constituent de véraitables ensembles stylistiques homogènes. La génération 
d’écrivains composée de F. Bon, J. Echenoz, C. Gailly, C. Oster et J. – F. Toussaint 
partage une langue littéraire caractérisée par deux phénomènes langagiers 
remarquables à l’échelle macro structurale. Tout d’abord, ces écrivains inscrivent leur 
récit dans un héritage littéraire revendiqué, revisité, réinventé, renouvelé. Ils 
« apprennent à finir » mais n’en finissent pas. D’autre part, les écrivains partagent la 
même préoccupation pour l’énonciation ; leur langue se caractérise par des choix 
énonciatifs singuliers, qui respectent toujours le principe de la lisibilité. Cependant, il 
faut préciser comment se réalisaient ces deux traits de style majeurs et dégager des 
figures micro structurales récurrentes qui font plus précisément leur style : 
questionnement de l’ordre narratif, usage des figures de répétition et 
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d’autocorrection, fréquente apparition des parenthèses rhétoriques, travail 
d’expansion ou de minimalisation de la phrase qui s’accompagne d’un 
renouvellement de la ponctuation etc. 
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Слово концепт походить від латинського conceptus, що в перекладі 
означає “думка, уявлення, поняття” і первинно застосовувалося як термін 
логіки та філософії [ 3, с. 81].  
О.С.Кубрякова пропонує визначення концепту, як «одиниці ментальних 
чи психологічних ресурсів нашої свідомості і тієї інформаційної структури, яка 
відображає знання і досвід людини: оперативна змістовна одиниця пам׳яті, 
ментального лексикону, концептуальної системи і мови розуму, всієї картини 
світу» [ 4; с. 90-92]. 
